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			INTRODUCTION


		


		

			Les mondes disparus des Amériques


		


		

			En 1491, de multiples sociétés humaines peuplaient le double continent américain : villes, villages ou hameaux s’égrenaient dans les vallées fertiles, sur les côtes, les hauts plateaux ou encore dans les sierras, y compris dans des régions comme l’Amazonie. Les humains occupaient aussi des secteurs trop secs, ou trop froids, pour que la pratique agricole et l’élevage puissent durablement s’implanter. Dans certaines régions, des civilisations particulièrement complexes avaient vu le jour, mais tous les groupes avaient élaboré des philosophies, des littératures, des connaissances en mathématique et en astronomie, des conceptions de la nature et des approches de l’environnement particulières. Avec l’arrivée de Christophe Colomb, qui touche d’abord les îles de l’arc antillais, puis le continent américain lors de son troisième voyage, les Européens découvrent des mondes inconnus qui les émerveillent ; les Amérindiens, de leur côté, découvrent l’existence de puissances extérieures à la fois fascinantes, barbares et destructrices. En effet, le double continent connaît un épisode brutal à la fin du XVe siècle. Avec l’arrivée des marins et explorateurs européens, ce sont les maladies (rougeole, variole…) qui débarquent d’abord sur un continent qui avait été préservé de tout contact avec l’extérieur depuis des millénaires. Avant même l’arrivée des soldats, les populations commencent à mourir en masse. Puis, en s’attaquant aux empires mésoaméricains et andins, Aztèque, Tarasque et Inca, alors en place et réputés riches en or et métaux précieux, les conquistadors bouleversent en seulement quelques années un équilibre précaire imposé par ces grandes puissances à d’immenses territoires. Emmenés par deux figures emblématiques de la Conquête que sont Hernan Cortés et Francisco Pizarro, quelques centaines d’hommes vont s’attaquer à ces deux empires centralisés, héritiers d’une histoire multimillénaire. Minés par des crises internes, ces colosses aux pieds d’argile vont s’effondrer, laissant derrière eux des millions de pertes humaines. La mise en place de l’ordre colonial, du nord au sud du continent, achèvera de réduire à néant ces sociétés si diverses, qui s’étaient établies depuis les origines dans les Amériques.


			 


			Les cultures précolombiennes


			Cet atlas permet de plonger par le biais des cartes dans l’histoire des principales cultures précolombiennes qui se sont développées au cours des âges, en mettant l’accent sur les deux régions où des sociétés étatiques existaient au moment de la conquête espagnole : en Amérique moyenne (la Mésoamérique) et dans les Andes. Ces cartes permettent de visualiser la variété des groupes ethniques et linguistiques qui ont cohabité et se sont succédé dans certaines régions, de montrer les dynamiques qui les ont animés et l’étendue des réseaux commerciaux qu’ils ont créés. Mais il ouvre aussi vers d’autres régions des Amériques, depuis le Grand Nord de la zone arctique, jusqu’à l’immense Amazonie, les îles des Caraïbes et les régions australes, car les cultures qui s’y sont développées sont autant de facettes des mondes américains. Ne pouvant prétendre à l’exhaustivité, les exemples abordés visent avant tout à montrer la diversité des cultures et de leurs évolutions dans le temps.


 


			Identité et diversité des sociétés américaines


			En dépit de toute leur diversité, ces cultures et civilisations partagent néanmoins des structures de pensée et des conceptions du monde. Nos connaissances actuelles indiquent que le double continent serait resté vierge de toute présence humaine jusqu’à une période assez récente de la préhistoire et qu’il a été peuplé par des vagues de migrations de groupes venus d’Asie, passant par le détroit de Béring. Les pistes d’apport de population par les côtes depuis le Pacifique, notamment en Amérique du Sud, sont pour l’heure encore très fragiles, et seule une implantation éphémère viking est attestée à Terre-Neuve autour de l’an 1000.


			 


			Ces sociétés très dynamiques ont souvent été en contact plus ou moins direct au cours de leur histoire, ce qui a généré des phénomènes de diffusion ou d’imitation de certains traits culturels et la circulation de savoir-faire. En revanche, de grandes différences se notent aussi dans les types d’organisation politique et sociale, des sociétés de niveaux très différents cohabitant parfois à courte distance ou, à une autre échelle, dans certains développements technologiques, la métallurgie étant par exemple précoce et particulièrement développée en Amérique du Sud quand elle ne fera qu’une apparition tardive en Mésoamérique. Des disparités considérables existent aussi dans les processus de domestication (végétale et animale) et leurs conséquences, l’élevage étant central dans l’économie des groupes andins. 


			 


			La Mésoamérique et les Andes


			Au XVe siècle, deux grands empires guerriers régnaient sur le double continent, les Aztèques dans l’actuel Mexique et les Incas au Pérou, en Équateur, au sud de la Colombie, en Bolivie, dans l’ouest de l’Argentine et au nord du Chili, mais des civilisations brillantes s’y étaient formées dès le IIIe millénaire avant notre ère. L’apparition précoce de l’architecture monumentale dans des sociétés sans céramique, précède le développement d’une mosaïque de faciès culturels le long et au cœur de la cordillère des Andes. En Mésoamérique, à la suite d’une longue période de néolithisation, les premiers villages apparaissent au cours du IIe millénaire, et la civilisation olmèque rend manifeste l’apparition de grands centres cérémoniels à l’architecture planifiée tandis que la sculpture monumentale glorifie les dirigeants qui tiennent leur pouvoir de leurs ancêtres divinisés. Différentes cultures émergent, établissant des relations entre elles, mais suivent aussi leurs propres trajectoires régionales. 


			 


			Cet atlas invite ainsi à découvrir les cultures originelles de ces immenses territoires comme des sociétés riches, vivantes et dynamiques, depuis les origines, et ce, jusqu’à ce que la colonisation les réduise et les transforme radicalement.
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			YAN AXEL GÓMEZ COUTOULY


		


		

			Le premier peuplement préhistorique des Amériques


		


		

			Les préhistoriens travaillant sur le continent américain sont divisés entre partisans d’une chronologie courte et d’une chronologie longue, polémique qui s’explique par l’acceptation (ou non) des sites antérieurs à la culture Clovis. En effet, diverses traditions techniques se développent à la fin du Pléistocène, avec une zone arctique/subarctique marquée par une influence asiatique (production de lamelles) et le reste du continent par des cultures paléoindiennes (productions bifaciales). 


		


		

			Une chronologie contestée


			Le modèle « Clovis-First », stipulant que la culture Clovis (il y a 13 000 ans) était la première manifestation humaine sur le continent, a été largement abandonné suite à la découverte de sites plus anciens nommés « Pré-Clovis ». Depuis les années 2000, l’hypothèse d’une migration par cabotage le long des côtes depuis l’Asie il y a 15 000 à 20 000 ans fait l’objet d’un consensus grandissant. Ce modèle permet d’expliquer une colonisation rapide de l’Amérique le long des côtes pacifiques jusqu’au site de Monte Verde au Chili il y a 14 500 ans, alors que l’accès par voie terrestre via l’Alaska est bloqué au nord du continent par d’énormes masses glaciaires ; un couloir interglaciaire va s’ouvrir, mais uniquement il y a 13 000 ans. La plupart des données génétiques s’accordent pour situer l’ancienneté maximale du peuplement des Amériques aux alentours de 15 000 à 20 000 ans.


			Pourtant, certains chercheurs considèrent que l’Amérique a été colonisée bien auparavant, il y a 30 000, 50 000, voire même 130 000 ans. Ce sont généralement les preuves de la présence humaine sur certains sites qui sont acceptées par certains préhistoriens, mais rejetées par d’autres. Ces derniers considèrent que les indices (traces de découpe sur os, outils sur galets, foyers, etc.) sont le produit de phénomènes naturels (géofacts) plutôt que des objets produits par les humains (artefacts). Certains phénomènes naturels (chutes de pierre, action de l’eau, piétinement, etc.) peuvent dans certains contextes rendre difficile la différence entre des pièces naturelles et des outils. 


			Prenons deux sites à titre d’exemple : Bluefish Caves a livré des ossements dont une infime partie (15 sur 36 000) porte de possibles traces de découpe, mais certains spécialistes des restes fauniques considèrent qu’elles peuvent être naturelles ; Cerutti Mastodon a dévoilé des ossements très anciens de mastodonte à proximité de gros galets naturels interprétés comme des percuteurs, mais le site est dépourvu d’outillage taillé et les ossements ont pu être fracturés par les travaux d’aménagement lors de la découverte du site. Avec une datation à 130 000 ans, ce dernier site impliquerait à lui seul un modèle de colonisation complètement différent, avec une première colonisation par Homo erectus et non Homo sapiens comme cela est présentement admis par l’essentiel de la communauté scientifique. La découverte en 2021 de nombreuses empreintes de pas fossilisées dans le sable au Nouveau Mexique datant d’il y a environ 22 000 ans change la donne. Le caractère anthropique est ici indiscutable, bien que certains contestent l’ancienneté des datations.
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			Les traditions culturelles de la fin du Pléistocène


			À partir de 15 000 ans, la région arctique et subarctique se caractérise notamment par des groupes directement liés aux sociétés paléolithiques sibériennes. Le principal marqueur technologique de ces traditions nordiques étant le débitage de lamelles par pression : des petites lamelles en pierre taillée utilisées brutes notamment comme inserts de sagaies pour la chasse. La production de lamelles perdure pendant des millénaires en Alaska, dans le Yukon canadien et le long de la côte nord-ouest, mais ne se diffuse pas au-delà, cette technologie étant inexistante aux États-Unis ou en Amérique du Sud. 


			En effet, ces contrées plus méridionales sont, à la même époque, l’apanage des traditions paléoindiennes, où les productions bifaciales règnent en maîtres. Les fameuses pointes de Clovis aux États-Unis en sont l’exemple le plus connu, avec leur cannelure typique (procédé permettant l’amincissement des pointes et facilitant leur emmanchement). Mais toutes les traditions de la fin du Pléistocène ne se caractérisent pas par d’imposantes pièces bifaciales, à l’instar de la tradition Itaparica au Brésil.


			Au début de l’Holocène (il y a 10 000 ans), se maintient une certaine continuité avec les traditions antérieures, mais assez rapidement il va y avoir une diversification avec des différences régionales parfois très marquées. Dans certaines régions, les sociétés nomades ou semi-nomades continueront d’évoluer pendant des millénaires, alors que dans d’autres régions, des sociétés sédentaires émergent.
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			BRIGITTE FAUGÈRE ET NICOLAS GOEPFERT


		


		

			Les différentes aires culturelles des Amériques précoloniales


		


		

			Le double continent américain a vu se forger au cours de sa longue histoire précoloniale des cultures d’une grande diversité, depuis les grands empires centralisés et expansionnistes des XVe et XVIe siècles avec le maintien de groupes de chasseurs-pêcheurs-cueilleurs jusqu’à aujourd’hui. Ces populations vont créer dans ces environnements vierges et ce, au fil des siècles, une mosaïque de sociétés humaines regroupées dans des grandes aires culturelles.


		


		

			Les sociétés humaines se sont développées sur le double continent américain de façon autonome, sans contact avec d’autres cultures, européenne ou asiatique. En effet, une fois qu’Homo Sapiens eut pénétré sur le continent depuis l’Asie et que le pont dégagé en Béringie, entre l’Alaska actuel et l’extrême pointe orientale de la Sibérie, fut submergé à nouveau par les eaux du Pacifique nord à la fin du Pléistocène, tout contact avec l’extérieur devint impossible. Très vite les vagues de peuplement atteignent les régions australes d’Amérique du Sud, les groupes s’adaptant à des conditions environnementales variées et développant différents types d’organisation sociale. C’est ainsi que des sociétés de chasseurs-pêcheurs-cueilleurs perdureront au nord (région arctique) comme à la pointe sud (Patagonie et terres australes), mais aussi se maintiendront ou réapparaîtront parfois en Amérique du Nord (Sioux et Apaches) comme en Amérique du Sud (dans certaines régions d’Amazonie) ou dans les îles de l’arc caraïbe (Caribes), quand des États fortement centralisés et des chefferies plus ou moins complexes et étendues émergeront dans d’autres régions. Dans ces derniers cas, un processus de néolithisation s’appuyant sur la domestication de certaines plantes locales (parmi les plus courantes maïs, pomme de terre, haricot, piment, courge, tomate) et d’animaux (dindon, lama, alpaga, cochon d’Inde, canard musqué) sera suivi de l’apparition des premiers villages et plus tard des sociétés complexes. Néanmoins, c’est bien une mosaïque de types d’organisations politiques, sociales et économiques variant au cours du temps qui se développe dans les Amériques. 
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